
Scénario du podcast pour le concours « Réinventer le monde » 

Texte : 

« Bienvenue sur Terre Info, la radio des écolos ! Grâce à notre reporter sur place, nous avons 

la chance d’assister en direct à un procès ultra-moderne, qui oppose la planète aux humains ! 

Dans ces circonstances exceptionnelles, un nouveau crime a été créé, comme au procès de 

Nuremberg pour le crime contre l’humanité : le crime contre la Terre ! Voilà 48 heures que le 

procureur déroule les accusations contre les humains, et enfin, les témoins sont appelés à la 

barre. C’est parti, bonne écoute ! (Présentateur) 

 

Procureur – Je vous rappelle que je suis le procureur. La parole est à Audrey Kolo, 

climatologue et chercheuse en nouvelles technologies. 

Audrey Kolo – Depuis la Révolution industrielle, les humains ne font plus attention à l’énergie 

consommée et leurs émissions en carbone ne cessent d’augmenter. Déjà, ne pas éteindre la 

lumière en sortant d’une pièce, laisser brancher ses appareils électroniques en permanence, 

construire une maison illuminée… c’est bon quoi, on ne vit pas à Versailles ! Et pourtant, notre 

empreinte écologique a dépassé toutes les limites fixées, d’ailleurs la température moyenne 

mondiale ne va pas tarder à atteindre les 2°C. Aujourd’hui, le problème, c’est l’IA ! En plus de 

ne plus faire réfléchir la population, son utilisation consomme énormément d’eau pour que les 

serveurs ne surchauffent pas ! Et l’eau, c’est encore un autre problème. Pandy le panda va 

nous en parler. 

Pandy – Chez nous, il n’y a plus d’eau, chaque matin je suis obligé de descendre de mon 

arbre (moi, un panda !) et de faire 3 km pour atteindre le fleuve et m’abreuver. Et je ne suis 

pas le seul, d’autres animaux et même des humains vivent la même chose. Certains ne sont 

plus de ce monde à cause de ça… C’est inacceptable ! De plus, des maladies polluent l’eau 

et le taux de mortalité augmente. 

Avocat H – Oui, mais l’IA nous facilite la vie, d’ailleurs on pourrait lui demander comment 

sauver la planète ! 

Avocat T – Vous vous trompez, l’IA n’est pas capable de tout ! Elle vous répondra « arrêtez 

de m’utiliser », et de toute façon d’ici là la Terre aura déjà explosé, alors autant tout arrêter 

maintenant ! 

Juge – Doucement, doucement ! En tant que l’un des 3 juges, je ne devrais pas avoir à 

intervenir de cette façon. Reprenons, M le Procureur. 

Procureur – Merci M le Juge. La parole est à la jeune Emilie.  

Emilie – Je suis réfugiée climatique. Je vivais dans les Kiribati (se prononce Kiribass), c’était 

beau là-bas, on pêchait nos poissons avec une technique unique au monde, on était heureux 

sur nos îles, mais voilà, la mer monte, monte, monte, et voilà qu’un jour, survint une inondation. 

On avait de l’eau jusqu’aux pieds, dans ma maison juste au bord de l’océan. Alors on a écopé, 

et puis on a construit un petit mur tout autour de l’île. Et chaque année on devait rajouter des 

pierres sur notre muret. Alors qu’on est l’une des population qui a le moins d’empreinte 

environnementale sur Terre, on est également l’une de celles qui souffrent le plus du 

changement climatique. C’est injuste. J’ai du quitter mon île il y a neuf mois, parce que l’eau 

la grignotait et qu’il n’y avait plus assez de place pour tout le monde. J’ai heureusement été 

accueillie et je peux vivre avec ma famille, mais mon île me manque et d’autres n’ont pas eu 

la même chance que moi… 



Av. T – En effet, l’histoire d’Emilie est un exemple touchant, mais il faut savoir qu’à l’heure où 

je parle, des millions d’autres personnes souffrent. Nos actions ne touchent pas que les 

animaux et notre environnement. Elles nous touchent aussi nous-même. Il faut agir 

maintenant ! 

Procureur – C’est au tour de Plume, le ara rouge, de partager avec nous son expérience. 

Plume – Je vis dans la forêt amazonienne avec ma famille, mais il y a quelques années, nos 

maisons ont été détruites par la déforestation. Nous avons été obligés de migrer vers le Nord-

Ouest de la forêt ! En voyage, nous avons rencontré un énorme oiseau, un avion je crois, qui 

relâchait de la fumée noire. Nous avons aussi traversé une énorme tempête qui nous a fait 

dévier de direction ! Tout ça c’est la faute des humains !  

Av. H – N’importe quoi, on ne fait que défricher le sud-est pour cultiver ! 

Av. T – Oui, et en coupant ces arbres, qui forment un puits de carbone, vous libérez du CO2 

dans l’atmosphère ! Et vous détruisez l’habitat d’animaux comme Plume ! On devrait protéger 

une plus grande partie de la forêt, et interdire le passage d’avions au-dessus ! 

Procureur – Discutons à présent des océans. Ils sont énormément pollués, les glaciers 

fondent… Et la surpêche ! Ah, la surpêche, cette horreur qui brise la vie aquatique, détruit les 

fonds marins… Mademoiselle Rillette, représentante des sardines, saura certainement mieux 

témoigner que moi-même. 

Rillette -  Merci M le Procureur. C’était un jour de beau temps. Mon banc et moi nagions 

tranquillement, quand tout à coup, un horrible bruit gronda au-dessus de nous. Un bateau de 

pêcheurs intensifs, horreur ! C’était le monstre dont Grand Père Poisson nous parlait tout le 

temps, le cauchemar que nous avions chaque nuit, le terrible mythe du Filet… Nous avions 

raison d’être inquiets, malheureusement nous n’avons pas su réagir à temps. Un grand machin 

à trous fut jeté du ciel, le Filet ! Il nous enferma, mon banc et moi. On était serrés… comme 

des sardines ! Et le Filet montait et se resserrait petit à petit. Soudain j’aperçus un trou un peu 

plus grand que les autres – il avait sûrement déjà été grignoté par d’autres poissons - et je 

réussis à me glisser dedans. Quand je sortis, je me rendis compte que j’avais réussi à 

m’échapper. Mais pas mes amis, pas mes amis… Quelques minutes plus tard, j’étais seule. 

Je n’ai plus jamais revu mon banc… Que c’est triste, snif, ma pauvre famille ! 

Procureur - Merci pour votre témoignage. La parole est aux avocats. 

Av. H – En même temps, les humains doivent pêcher pour survivre. 

Av. T – Bien sûr, mais pas trop ! La survie, ce n’est pas pêcher dans la mer comme dans un 

buffet à volonté. C’est savoir se contenter de ce qu’on a. 

Un humain – Mais nous, les pêcheurs, n’aurons plus de travail ! 

Av. T – Si, vous pourrez toujours pêcher, mais raisonnablement, pas d’excès ! 

Procureur – Un autre animal souhaiterait témoigner, il s’agit de Marina, la tortue marine. 

Marina – Bonjour Messieurs les Juges. Je suis ici pour porter plainte à cause de la pollution 

dans l’océan. Le mois dernier, ma cousine Coquilla a trouvé une méduse, comme elle en 

raffole, mais elle est morte le lendemain. Nous n’avons pas compris ce qui s’est passé. Nous 

avons appelé le Sage des tortues qui a fait une autopsie et découvert qu’elle n’avait pas mangé 

une méduse, mais un sac plastique… Le reste de ma famille est morte de la même manière 

dans les semaines qui ont suivi. Un matin, je suis remontée à la surface pour faire un petit tour 

sur la plage. Et, surprise ! Ce n’était pas un continent terrestre qu’il y avait là… Mais un 



continent entièrement fait de résidus plastiques ! C’est pour ça que ma famille est morte. C’est 

à cause de vous, les humains ! 

Paul – Je suis Paul l’ours polaire. Excusez-moi de vous couper mais je ne peux pas me taire. 

A cause du réchauffement climatique, ma banquise fond ! J’ai été séparé de ma famille, j’ai vu 

mourir mes petits frères et sœurs de mes propres yeux. Tout ça, c’est de votre faute ! 

Un autre humain – Arrêtez de mentir, on n’y est pour rien pour la mort de votre fratrie, et encore 

moins pour votre banquise. 

Avocat H – C’est vrai ! C’est injuste, ils n’ont rien fait. Vous les accusez parce que vous voulez 

un coupable à mépriser, parce que vous ne savez pas régler vos problèmes tous seuls ! 

Avocat T (s’énerve, attention partie dure à maîtriser -> tu dois être vraiment en colère [c’est i-

r-o-ni-q-u-e]) – Pardon ? Rien fait ? Eh bien d’accord, prenons-le ainsi. C’est sûr que dans 

votre canapé, allongés à ne rien faire, à part discuter avec une IA (et l’eau ? et le carbone ?), 

regarder la télé (et l’énergie ? et votre cerveau ?), manger des chips (et le plastique ? et les 

employés dans les usines ? et le transport ?), aller au supermarché racheter des chips (et la 

voiture sur les trajets cours), hein ? C’est ne rien faire, tout ça ? VOUS êtes de pauvres petits 

moutons innocents et ON est le grand méchant loup qui vient vous perturber dans votre petit 

confort, c’est ça, n’est-ce pas ? (silence gêné) Aujourd’hui, si vous voulez sauver l’avenir de la 

planète, VOTRE avenir, c’est à vous d’agir. Parce que tout ça, c’est à cause de vous, et il n’y 

a QUE vous qui êtes en capacité de réparer vos bêtises, de tout changer. Vous ne pouvez 

plus nier vos erreurs. Vous le faites pour vous, pour les générations à venir, pour toute 

l’humanité, pour tous les êtres vivants terrestres. Vous le faites parce que vous voulez vivre, 

vous devez vivre. Alors aujourd’hui, je dis haut et fort : « STOP ». Vous vous êtes engagés sur 

la mauvaise voie, alors, demi-tour, sans discuter. Sauvez le monde, aujourd’hui, maintenant. 

(silence) 

Av. H – Vous commencez à nous convaincre. Ca va être un travail d’ampleur, mais nous allons 

devoir changer nos habitudes… c’est à nous maintenant de faire des efforts pour aider tout le 

monde, plus à vous pour survivre. Nous allons réparer nos bêtises, merci de nous avoir alerté. 

Juge – Nous avons entendu tous les partis. Merci aux témoins de s’être déplacés, la décision 

sera rendue dans 15 jours. 

 

Et voilà, c’est fini pour aujourd’hui ! Merci d’avoir écouté Terre Info et à bientôt ! » 

(Présentateur) 


